
L’arrivée au pouvoir de l’extrême-droite constituerait une catastrophe humaine,
démocratique, écologique, économique et sociale. Les impacts seraient également
immédiats sur notre enseignement supérieur et notre recherche. L’extrême-droite au
pouvoir, c’est la remise en cause de la liberté académique, du financement de
l’enseignement supérieur public, de nos libertés associatives, syndicales et collectives et
des attaques mortifères aux droits des étudiantEs et chercheurEUSEs étrangerEs.  

En Argentine, les financements publics envers les universités ont chuté de 40% en
seulement 3 ans. 
En Pologne, les professeurEs et chercheurEUSEs critiques envers le gouvernement se
sont vuEs expulséEs de leurs fonctions d’enseignement et de recherche.  
En Biélorussie, des cours obligatoires sur le « patriotisme » et la « loyauté envers l’État » ont
été introduits dans les curriculums universitaires. 
 
Les valeurs portées par la communauté universitaire sont plus que jamais en danger. Nos
Universités, comme héritières des Lumières et espaces d’organisation des étudiantEs,
seront parmi les premières institutions attaquées. Nous devons nous battre pour que les
établissements d’enseignement supérieur et de recherche restent des espaces de liberté,
sanctuaires de la démocratie. Nous n’avons plus à le démontrer : l’indépendance de notre
enseignement supérieur, la liberté de recherche, d’information et d’expression des
étudiantEs dépendent des résultats de dimanche prochain. 

Aujourd’hui, nos organisations craignent pour l’avenir de l’enseignement supérieur, mais
aussi plus largement pour l’avenir de notre génération. L’espoir d’une société plus juste,
plus écologique et plus inclusive est aujourd’hui plus que jamais bouleversé, mais reste
encore possible.

Aujourd’hui, les organisations étudiantes sont unies face au danger que représente une
arrivée au pouvoir du Rassemblement National pour l’enseignement supérieur et la
recherche comme pour nos droits à toutes et tous. Quelle que soit l'issue du scrutin de ce
dimanche, nos organisations réaffirment la nécessité de faire front commun contre les
attaques qui nous précarisent et portent atteinte à nos droits fondamentaux. Nous ne les
laisserons pas passer.

Dimanche 7 juillet, nous appelons l’ensemble des électeurICEs à se rendre aux urnes
et faire barrage aux candidatEs d’extrême-droite.

Les organisations étudiantes mobilisées face à la haine du
Rassemblement national et aux dangers pour l’enseignement supérieur.
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